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Mairie

Gendarmerie

Le Palais

Cimetière

CinémaEcole Henry Jaques
Ecole St-Jean-Baptiste

Altiport Megève LFHM

Eglise

Plan de Prévention des Risques naturels prévisibles

Carte des enjeux
de la commune de Megève

Légende

Echelle : 1/10 000
Février 2024

N
ALP'G

ÉORISQUESPC

Document provisoire
0 100 200 300 40050

mètres

! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! !

Zone urbanisée (centre ville)

Zone urbanisée

Zone naturelle à dominante forestière

Zone naturelle à dominante agricole ou prairie d'altitude

Forêt de protection

Bâtiments existants
Ruines ou bâtiments détruits

Direction Départementale des Territoires
Service Aménagement Risques
Cellule Prévention des Risques

Ministère de la Transition Écologique
et de la Cohésion des Territoires


